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Les conditions essentielles de la liberté valdôtaine Vie de l'Union 
Réunion ,les Préside .. ts 

de la Haute Vallée 

Les bienfaits d'un fleuve ne sont 
pas seuls ceux qui sont ap.parents au 
premier coup d'oeil: ce ne sont pas 
seulement les a'rtifices, les engiu5 mûs 
par la force du courant, les centrales 
hydroélectriques, les canaux d'irriga· 
tion. 

n y a aussi des biemaits, .'lUi tout en 
n 'étant pas apparents, ne sont pas 
moins importants: l'eau péni;bre silen· 
cieuse et ~nvisible dans les couches pro· 
fonde de la campagne que le fleuve 
parcourt, en fécondant les champs et 
les vergers. 

Si le fleuve tarit, c'est toute la cam· 
pagne environnante qui devient sèche 
et aride. 

L 'Union est le fleuve qui parcourt 
toute la politique valdôtaine et qui e­
x erce son influence sur les partis, d'une 
façon plus ou moins indirecte. 

Si ce mouvement politique twrissait, 
toutes les couches profondes du « val­
dôtwnisme» deviendraient stériles . Les 
partis en Vallée ne deviendraient que 
des succursales passives des Directions 
central es , sans aucun sursaut de con­
science valdôtaine. 

L es éléments valdôtains, qui militent 
encove dans un p3Jl'ti ou dans l'au­
tre, seraient totalement évincés. 

Un phénomène de ce genre avait 
commencé à se dessiner, il y a quel­
ques mois, au sein d'un parti, où les 
éléments plus décidés du point de vue 
valdôtain ont été combattus par des 
éléments bien plus tièdes du pomt de 
vue régionaliste, que l'on pourrait sim­
plement définir plus opportunistes, tels 
que leur caractère ondoyant et pru­
dentissime et leur passé les dénOlIlcent 
à cette partie de l'opinion publique 
qui n'a pas encore perdu la mémoire. 

Ce phénomène, auquel nous venons 
de faire allusion, n'a été qu'une tenta­
tive qui a éohoué, puisque les éléments 
plus régionalistes de ce p3Jl'ti n'ont tar­
dé à déclancher aussitôt une vague de 
fond de leurs partisans de la campa· 
gne. Tout cela s'est conclu - pour le 
moment - par un « embrassons-nous » 
gén6ral, qui n'est pas le premier et 
qui ne sera pas le dernier. 

Tout de même, cette tentative pour­
rait se dessiner à nouveau dans une 
Qccasion plus opportune. Or il est as­
sez curieux de constater que les victi· 
m es de la première « défenestration » 
de leur' parti, rentrées pwr une autre 
fenêtre, (ensuite d ' une escalade ap· 
puyée sur les éléments de cette campa­
gne, qui a été et est largement péné­
trée par l'esprit unioniste) s'évertuer.t 
Ë, leur tour dans un travail souterrain 
et constant d'érosion de l'Union Vai­
dôtaine, qui s'exerce par plusieurs moy­
ens, et --- entre autres - pM: une su­
renchère , purement venbale et appa­
rente , a'extrémisme valdôtain « in la­
co», à laquelle fait pendant une ex­
tl'ème prudence il. la Capitale. 

Ils démontrent ainsi de manquer de 
sensibilité politique, puisque un éven­
tuel affaiblissement du Mouvement Val· 
dôtain finiifait par les affai blir à leur 
tour, tandis qu'ils ont l'illusion de 
s'en renforcer par tœansfusioirl. 

L 'erreur est évidente, puisque un af­
faiblissement éventuel du Mouvement 
Valdôtain ne ferait que renforcer par 
un contre·coup automatique les élé· 
ments, opportunistes et centralistes de 
leur parti, en transformant l'aile r é· 
gionaliste dans une minorité, qui n e 
tarderait à être évincée. 

* * * 
On dit que la Reine Marie Antoinet­

te croyait de montrer son intérêt pour 
l'agriculture, en nouant avec des ru­
bans de soie les queues des vaches. 

Ce serait une grave erreur de la part 
de nous valdôtains, de croire que l'on 
puisse défendœe notre liberté par le seul 
moyen du « folklore )J. 

L'Autonomie existe, parce que le 
peuple valdôtain a acquis la conscience 
de son individualité. Ce fait est avant 
tout politique. 

Les prémisses de l'existence même 
de notre liberté valdôtaine et des droits 
consacrés par le Statut R égional sont 
politiques. 

Les Valdôtains sauront conserver cet­
te liberté et ces droits, du twnt qu'ils 

:Jlouvelle 

auront une conception politique de leur 
vie et de leurs problèmes. 

Ceux qui, avec Ull sou:üre béat, di­
sent: « Nous ne faisons pas de la po­
litique», ne se rendent peut-être pao.; 
eompte, ne « réalisent» pas , qu'ils se 
sont retirés, qu'ils se sont repliés sur 
des positions moins efficaces, dupomt 
de vue de la défense des droits corn · 
muns. 

On ne peut remplacer la conception 
politique d 'Emile Chanoux des problè­
mes valdôtains, par le riife plus ou 
moins goguenard d ' une espèl:e de 
t{ Giwnduia» valdôtain. 

Lorsque nous parlons de « politi· 
que», 'nous entendons l 'activité vouée 
à la solution des problèmes collectifs 
et à l'épanouissement de l'idée valdô· 
taine. 

Malheureusement, par le mot « po­
litique» on conçoit trop souvent le 
petit tripotage, le petit jeu, la manocu­
VIre « habile ». Les vieilles intrigues 
engendrent le dégoût et le mépris et 
la confusion. 

Or la politique n'est pas la fourbe­
rie de Scapin, mais l'activité la plus 
noble de l'esprit, qui donne aux hom­
mes le devoir comme- but de leur vie 
et aux peuples la conscience de leur 
dignité et de leurs droits. 

S. CAVERI 

Dimanche 23 courant a eu lieu à 
Aoste la réunion des Présidents des 
sections de la Haute Vallée. Vingt­
deux sections étaient œprésentées, 
deux avaient justifié leur absence. E­
taient aussi présents M. le Président 
de la Junte Avt. Caveri, les Assesseurs 
Deffeyes et Fosson, les Conseillers de 
la Vallée et les membres du Comité e­
xpcutif de la haute vallée. 

Après Un examen de la situation po­
litique, l ' Assemblée souligna le fait 
qu'il est nécessaire de grouper les for­
ces de notre mouvement soit contre 
la ,renaissance des courants antivaldô­
tains, soit contre toute manoeuvre VI­

sant à la violation ou à l'affaiblisse­
ment de notre Statut. 

La renaissance de la Vallée d'Aoste 
dans le domaine des travaux publics , 
dans le domaine économique et social, 
trouve des obstacles sur le terrain po­
litique qu'il est nécessaire de repous-
ser sans compromIS. , 

Vu l'affaiblissèment de l'idée régio­
naliste dans les p3Jl'tis et le boycotta.ge 
exercé par la bureaucratiecOlIltre nos 
revendications, l'Union Valdôtaine es­
time qu'il est nécessaire de reprendre 
sa position de lutte pour Iii défense 
des libertés valdôtaines. 

(Suite page 3) 
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Plus que toute autre chose, ce q,'I' distin- 'a semé sa route. Il est tenté de renier l'ab- aussi, nous devons nous débarras ser d u far·' 
gue J'homme de la bête c'est son hesoiJ; d'ab , 
solu, ou ce qui revien ', au même son in · 

satiable besoin de perfection. De là , !J',ur lui , 

des sou,ffrances que la bête ignore, mais aus­
,i des joies qu'elle ignore également. De 

là aussi" le progrès incessant de i 'b'J;nanité, 

l 'jmmobilité éternelle de la oête : car l'elie-ci 
se contente de peu, rien a u CGHtl"2 :re n8 

solu, l'idéal, ces empêcheurs de dHv$Qr 8 n 

rond, de tourner en rond , éter nellement ; 

car c'est bien cela que fait la Lde, elle 

tourne dans un cercle rigoureu sern:>n! 1er­

mé, le . cercle de la nécess ité , L'homme au 
contraire brise continuellement ce cercle, qui 

ccnti nuellement se referme, il oU'/re conti­

nuellement dans ce cercle des ürèches, de s 

deau encombrant de nos erreurs, regarde" 

nouvellement à nos principes idéaux, au fé· 
déralisme, au coopératisme. bris~r les ten­

tatives d 'encerclement, brandir encore n GS 

armes, qui sont celles du droit et de la rai­

son. 

D'ailleurS n 'exagérons rien ; il n')' a ]Jas une 
personne de bonne foi qui ne ' rec0nnaisst 

saurait contenter l 'homme, mais riell nol'. échappées vers l'infini. Va-t-il donc, E'n re · que l'Autonomie a porté des fruit s ('Omlr,e 
plus le décourager , aucun échec, "ücun e Sl1Uf­
france. 

Une fin d'année n'est pas pour J'Lornme ce 

qu'elle est pour la bête, elle n'est pa" seu­

lement la fin d 'une révolution de la tel re au­
tour du so leil , elle est la fin d 'une êtape de 

l"homme dans sa marche vers l'"bwi u , un 
absolu qu'il sait parfaitement de ne' jamais 

pouvoir atteindre, mais qu'il s'ach'ol"ne ce­
pendant à poursuivr e, par fidélité à SH nature 

d 'homme , n'ignorant pas que ,' i1 r 'ènonçait 

à cette poursuite il trahirait 5')n essence, 

i l retomberait au niveau de la Gèle. 

A la fin de chaque étape, J'homme jette un 
regard sur le chemin parcouru , el ç est ,m 

regard de dégoût; plus il est homme et plu s 

il est dégoûté, car plus il est homme et plu< 

il aspire à l'absolu, à la perfection ; ùi", s 'il 

le compare à l 'absolu, tout ce q~l'il a fait 

n 'est que néant; s 'il le compare il lb. per­

fection, tout ce qu'il a fait n'est que misère, 

Il est tenté alors de fermer les y~ux , ':le 

s 'abêtir pour ne plus voir son im~erfection , 

- sa misère. les fautes innomb\ables dont il 

gôrdant en arrière, en constatôLt. l' inani· 

t ,; de ses efforts , renoncer à briser encore, 

à briser sans cesse le carcan qui j'Lpprime? 

Va-t-il se réSigner à tourner en rond com­

me une brute aveugle, comme un chev a l 3t 
taché à la meule? 

Non' bien loin de fermer lâchement lf' s 
yeux , il les ouvrira avec couragE: sur ses 

ulcères, sur ses sanies , il en recherchera la 

c"use et la combattra sans merci. C·est cela 
qu 'i l fait au terme de chaque étape, il ch;], 

que fin d 'année. Il se débarrasse du Jardeau 

encombrant de ses erreurs et il repart plu :; 
léger, plus libre , pour la nouvelle étape ; il 

lève de nouveau ses yeux vers l'idéal , jl 

ouvre une nouvelle brèche dans le cercle 

q ui s'était refermé, il recommence une ' nou­

velle vie , ce qui veut dire un nouveal\ com­

bat. 

* * * 
Tou t cela nous devons le faire en tan t 

qu 'hommes, mais aussi en tant oue Valdô· 

tains ~t en tant qu'Unionistes. Comme tels ~ 

n'en a jamais portés et n 'en portera ;amais 

l'arbre stérile du centralisme, Infesté de pa­

rasites. Et ceci doit être dit également :le 
l'Union Valdôtaine , qui a été pour l 'arLre d t! 

l'autonomie, planté dans le terrain de no 

t re tradi tion, ce qu'aurait pu être l'eau, l'a ir , 

1;, chaleur, sans lesquels aucun tenain, quel ­

que bon qu'il soit, ne peut prodUire de fru.its. 
Il . s'agit à présent de perfectionner , cetV' 

A utonomie, d'en obtenir des fruits encore 

plus nombreux et plus beaux, Cette t:'iche 
nous incombe. C'est le nouvel ol)jectif que 

nous devons nous fixer en ce Jour de fin d 'an­
née, qui ne doit pas être pour nous un jour 

quelconque, mais celui du bilan d 'une étape e, 

ùu plan d 'une autre. Puis nous repartirons 

p lus légers, plus décidés , pour la nouvelle é­

tape, vers notre idéal de liberté et de jus­

t ice, un idéal que nous n ' at.teindroTI:> sans 

doute jamais , ' car comme tout idéal il se 

situ e il. l 'infini , mais duquel nous nous appro­

cherons indéfiniment, si nous saurons ne ja­

mais . le perdre de vue. 

E. P. 
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Le. mulet et la roue 
re qui lui a valu la possibilité d ',; lteindre les 
conditions économiques nécessaires pour S' , f ­

tir de la situation d'infériorité dans laquel­
le la tyrannie l'avait placée. 

La physionomie actuelle de notre V,,!lée 
est le fruit de longues transformations opé­
rées à travérs les siècles par la main de 
1 homme. L 'histoire nous rappelle les évène­
ments les plus frappants: guerres, pestes con­
quêtes, défaites , victoires; elle rappelle le 
nom de personnages illustres; mais l'histoire 
des transformation~ de notre pays, j'entends 
de son visage, de son aspect, par le travail 
anonyme, opiniâtre et constant d'entières gé­
nérations de Valdôtains dispersés dans tous 
les replis de notre Vallée, est encore il fDire. 

Ie-r, chez nous, on a cree les prés, les 
c,l1amps, les vignes, on les a bâtis de t ,mte 
pièce: la terre même a été faite en séparant 
I;humus des cailloux. Qui écrira l'effort su­
blime et magnifique de ces miU;ers de J::ay­
sans qui ont créé ces champs et ces prés en 
abordant la pièce d'un côté et en arrivant de 
l'autre après l'avoir mise dessus-dessous sur 
une profondeur d'un mètre, aprè, avoir tri!', 
tout le matériel et enterré toutes les pier· 
l'es, tous les cailloux? Ce triage de notre 
terre s'est fait dans toute la Vallée à travers 
les s'iècles, même sur les coteaux les plus 
escarpés. Il est faci le de contrôler cela, el' 
ce moment, sur les coteaux de Gimillian où 
l'on construit la route. Les travaux de ter­
rassement ont · en quelque sorte secticmné 
les champs" qui révèlent à une profondeur 
de près d 'un mètre des couches uniformes 
de 20 centimètres de cailloux. Extraordinai­
re spectacle! Superbes vestiges des oeuvres 
de l'homme! 

Le Valdôtain est attaché à son soi parce 
qu'il est le fruit de son travail, il ]'a fait 
comme sa maison, comme sa table, comme 
ses sabots: il l'a créé. Il l'a c!,oe avec sa 
famille. Il en a pris possession avec ses a­
nimaux domestiques, qui lui rmt fo urni l'en· 

nimal des sentiers plutôt que des r outes. 
Lorsque la roue, le carrosse et la voiture 
viendront, le mulet sera supplallté par ie 
cheval. On ne lui laissera tout au plu~ 'lue 
l'humble chariot. Le .règne du cheval du­
rera peu, le moteur prendra l,~ de,sus a­
près avoi r liquidé le char à balles t!t le, 
autres véhicules rustiques_ 

Notre pays a évolué, il s 'est traD. lUr­
mé. Notre histoire parle de l'homme, ,lu mu­
let, de la roue, de la lutte pour ~€ litérer 
de la fatigue, elle ne parle pas, vue Je ce 
côté, des grands siècles littéraires, des lè­
gnes splendides, des chutes de couronnes, ' 
des guerres, des personnages illustres. 
En quelques dizaines d'années nous avons as­

sisté à des transformatïons énormes. La rou t.e 
pour rouler remplace la route pour marcher. 
La route carrossable qui semblait rapanë.ge 
de la vallée centrale est devenue une pré­
rogative de toutes nos vallées latérales. 

Notr e génération a pu comprendre encore 
lé] beauté de la vieille mesure, ;a btauté de 
nos vallées latérales, royaumes du se'1t.ier 
et du mulet, elle a pu connaître encore la' 
poéSie de la vieille époque d'avant Iii mé.:a­
nique. Le mulet était le grand maître de 
toutes nos vallées latérales, Ir.ême si on 
se hasardait de l'atteler à un mi<Jl; ~cde cha­
riot. Mais notre génération ne ,'",t pas ar­
rêtée: eUe a marché de l'avant. ~{on pas 
par vertu d'autres mais par sa ve· tu prOIre. 
Je dirais pr esque par une révolutio'1. :~a val­
lée d'Aoste a continué à se tran,former, à se 
créer, à se faire : elle s'est donné ses routes 
en ces années comme ell e ,'était donné, à 

l 'aube de son histoire, ses lités et ,,", 

La route a remplacé le sentie~ dl' monta­
gne dans les vallées: à ChampOl·shc,., Valsa­
varanche, Rhêmes, Oyace, Bionaz. ~aint,·Bar­

thélemy, sur les coteaux , à Quart. 1:. Sèllie . 
POl~ossan, Arpuilles, Allain, sur le:; roch prs 
escarpés comme à Perloz. Tous ces traV1\UX 
sont en tr ain d 'êtr e accompEs. ,\1 os vieiJle, 
routes sont goudronnées et élargies comme 
à Courmayeur, Gressoney, Brusson. I.e vi :'a­
ge de ' notre pays se transforme. La ci vili­
sation mécanique a fait son ent; ée par vo­
lonté des Valdôtains eux-mêmes, sitôt qu 'ils 
ont pu se gouverner par eux-mf.meo. L'l li­
berté a appelé le progrès. La rr,ue a sup , 
planté le mulet. 

Ce coup d'oeil rétrospectif sur notre his · 
toire passée et récente démontre que h~ 

Valdôtain a toujours su aller de l 'avant, il 
a toujours su regard er au progri:'s dan, les 
:neilleurs moments de son histoire. Poète. 
il sait aimer l'époque romantique des mu­
lets, la pureté de ses vallées viprge o in(' ,m · 
taminées. Il aime ce passé sans s'y ber~er 

mélancoliquement et il regarde courageuse­
ment à l'avenir. Notre génération sera c.~llc 

des routes , des routes de mon tagnp, belles. 
bien tracées, goudronnées , mode ~nf3. comme 
nous les avons voulues en vivant en Va. 
àôtains, maîtres chez nous, en ce XX siècle . 
En ce siècle qui nous avait vus fE'ffs p~ur 

20 ans et qui nous a vus rebondi r . répor' .. 
dant à l 'appel du pays et de la Ij:,erté, qui 
était aussi l'appel du progrès. Et t!l creu 
sant une nouvelle route vers Gimillian nous 
avons constaté avec émotion, devant les 've;; 
liges de l'effort de nos ancêtres, agri culteur, 
et ber ger s, que nous nous rattachi.ons à eux, 

sans les démentir , à l'ère de la civilisation 
champs. Elle a fait cela par un .mrsaut de moderne. 

volonté tenace, par une geste r4volt,tion'1ai- Albert Delfeyes 

gn~ poor que cd humus ~v~nne ~ITe , ~---------------------------------------------

cette terre qui lui donnera l'orge, la seigle, De la façon dont on respecte 
la fève" le froment, les lentilles, le chanvre, 

~:it~:::b:eH~~:~e a::ittoCu:m~;~s ~~:~~sq:ar:~ les Statuts des Re' Ol·ons ' Autonomes 
il écrivait à l'entrée de sa maison parois-
siale: « Laudate dominum de tey ra best,iae Nous relevons d'un journal de Bolzano du ri che, non potendosi liberare dallo spirito 
et Ilniversa pecora. Nous te 3upplions, ô 21 décembre courant et publions ci-aprèS dei passato, non volendo r inunciare alla 10-

Seigneur, par l'intercession de Saint Anl.oi- deux passages du vigoureux discours pro- 1'0 posizione di padroni, che aVE'vano a suo 
ne, ton serviteur, de protéger !<)Us les a noncé au Parlement il y a quelques ' mois tempo in Alto Adige, facevano deI tutto pel' 
nimaux domestiques et d.e les préserve~' et par l'hon. von Guggenber, député du Haut- avvelenare l'opinione pubb lica contro di noi. 
guérir de toute maladie»_ Les uilimaux uo- Adige, sur la façon dont le Gouvernement Sopratutto per mezzo della stampa, come 
mestiques ont aidé le Valdôtain à progres- central applique le statut spécial octroye cer tamente anche Voi avete potuto accer­
ser, à vivre mieux, 'à transformer son pays. par la Constituante à la Région du Haut- ta r e, scatenar ono una campagna sistematica 

Je parlerai une autre fois de la vache Adige_ contro di noi con 10 scopo di scr editarci 
et des autres animaux. Notre wjet nous Noi sudtirolesi abbiamo avuto fiducia nella presso il popolo italiano tacciandcci di essere 
fait parler - à présent du mulet . Le mul,et c 

j'oué un rôle capital non seulen,ent dam 1:'3 
t ravaux des chalIlps, mais aussi dans le s 
transports , dans le commerce. Les Ara"J"o 
ont les dromadaires pour leur désert; le mu­
let (et l 'âne) sont les dromadaires de la mon­
tagne. Le mulet a multiplié par quatre ou 
par cinq la force de l'homme. Par son aT> ' 
port le commerce a priS plus d'amplcur; le 
mulet a ouvert l'ère d'une t'zonomie inté­
rieure plus intense ~t d'une économie exté­
rieure plus vaste, s'étendant au Canavais 
(bas pe 10 Piémont, comme en disait). à 
la Sav,oie, au Valais. Il a permi~ à nos an­
cêtres de se libérer un peu de la fatigue 
et .. leur a laissé le temps de -ppnser et de 
méditer. La pensée est plus cahY!e lorsque 
l'on tient un mulet par la bride ql!e lor s­
que l'on porte sur son dos une lourde C;1ar­
ge . La psychologie valdôtaine s'est créée il. 

tr avers ces longues suites de penSées liées 
il la fatigue de nos pères regagnant leclrs 
va ll ée~ sous de lourdes charges. Cette J,en­
sée attachée à la terre est r estée. e: le mu­
letier, bien qu'en partie libé!''' de hl fati­
gue, reste toujours pensif, t"ujours p1li10 -

sophe. 
Mais avec le mulet nous sommes touiour,< 

à l 'échelle de la force physio10'!'ique: c es~ 
la force - humaine qui se prolopge d<Jns ;~elle 

de l'animal. L'échelle est en core a la me· 
sure de l'homme. Le mulet n'est :pas encore 
un moyen mécanique. Il r este ' pPl.dant de3 
siècles le véhicule par excellence. On ne 
roulait autrefois sur r oute que d'Aoste en 
bas; les voyageurs venant_ de Sa~oie, jus­
qu'à la fin du XVIIIe , siècle, ne trouvaient 
une voiture qu'à partir d'Aoste. ' Le premier 
moyen mécanique auquel le mulet fut atte­
lé n'est pas le chariot, mais ln charrue. 
Et le mulet restera l'animal de la monta, 
.Ine, l 'animai de port plutôt que de trait, l'a-

Costituente e nello Statuto . da essa concessoci 
contando sulla comprensione, sulla buona vo­
lontà, sul senso democratico che abbiamo t ro­
vato a suo tempo presso i membr: della Com­
missione dei 18, p r esso la Costituente stessa. 

E ' stata - vorrei chiamarla co si - la fi ­
ducia della speranza. Sper ànza che 10 spirito 
che animava allora i legis latori ' si verifi­
casse anche 'nel Governo, si realizzasse anche 
nell'esecuzione di quanto ci fu concesso e 

garantito. 
Tre anni sono t r ascorsi da quel momento 

storico dell'emanazione dello Statuto speciale 

sovversivi. 
. Sembra che questa campagna, alla quale 

noi - piccolo popolo - non jJotevamo con­
troporre nient'altro che il nostl'o atteggia­
mento tranquillo, disciplinato e fermo, e 
altrettanto leale, abbia influenz,Jto purtrop­
po anche il Governo_ 

L 'effetto è stato deplorevole, perchè in 
mancanza di 
problemi di 

questa reciproca 
vitale importanza 

fiducia tant> 
per noi fu-

rono trascinati insoluti pel' anni 0 trovarono 
l'na soluzione veramente non c:>rr ispondente 
ai di r itti concessici od ai principi demo-

pel' la Regione Trentino-Alto Adige - mo- cratici. 
mento storico non soltanto per la nostra ter­
ra , ma anche per l'Italia democratica alla 
quale fu affidata la sorte di un piccolo po­
polo, altrettanto fiero deUa sua storia mille­
naria e dei suo passato glorioso. 

Tre an ni sono passati - tre anni che a­
vrebber o dovuto trasformare questa fiducia 
di speranza in una fiducia concreta, ba~ata 

sui tatti. Mi r incr esce di doverlo dire -
questi tr e anni sono stati per noi dl gran 

de lusione. 
Delusioilc, perchè abbiamo fatto l'esperien­

za che questa nostr a fiducia nel Governo· non 
è stata controcambiata da esso. anzi che 
regnava contro di noi, malgrado le nostre 
dichiarazioni e le r ipetute dimostrazioni di 
buona volontà e lealtà, malgrado il nostro 
atteggiamento basato unicamente e stretta­
mente suU'Accordo di Parigi, ur, sentimento 
di diffidenza . Questo , se non creato, è stato 
nutrito da certi circoli supernazionalistici , 
da funzionar i ' che nel loro spirito antiauto­
nomistico ed antiregionale, nella 101'0 totale 
incomprensione delle esigenze di un popolo 
di altra st irpe, appr ofittando tI'OpPO vol en­
tieri di tutte le esagerazioni, di tutte le 
{aIse insinuazioni, di tutte le menzogne e 
bUilie, di,ffuse intenzionalmente da mestato-

Cià che noi rimproveriamo al Govern r) è 
che esso, p ur essendo in piena conoscenza 
di tutti questi fenomeni, non ha mai voluto 
dare reHa aile ns . insistenze e non ha mai 
voluto rimediare a questo stato di cose in­
sostenibile. In conseguenza di cià ci siamo 
decisi di mutare final mente il ns. indirizzo 
verso il Governo . Cià pel' la prima volta in 
occasione della ,discussione sulla legge sul 
riarmo, quando abbiamo espresso le ns . e­
splicite riserve su lla politica interna ùt:l 

Governo. Fino a que l tempo - guidati dai 
nos tri principii ideologici, ponendo in 
piena comprensione delle esigenze dello Sta­
to - gli interessi generali al <li sopra del ­
le nostre questioni , abbiamo 5empre aato 
in t utte le questioni di principio il ns. voto 
al Governo. Abbiamo votato per il Patto At­
lantico e conseguentemente pel' il riarmo, 
abbiamo dato il ns. voto pel' la politica fi­
nanziaria monetari a ed economica, la cosid­
detta linea Pella, per la collaborazione eu­
ropea. Ma ora, trascorsi alcuni anni di at­
tesa dei usa, non possiamo più dare il ns. 
voto di fiducia al Governo, finchè esso non 
si decida di prendere in debita considE'ra­
zione. in giusta ed equa tratiazione i nostri 

problemi. 

La récente épidémie 
d'aphte épizootique est 
en voie de résolution 

L'épidémie d'aphte épizootique qui a en­
vahi le nord de l'Italie vers la fin d'octobre 
eSi. en voie de résolution . Il s'agIt d 'une va­
riété, jusqu 'à présent inconnue chez nous, 
q ui a été portée par des bestia ux venus de 
la Hollande , d 'où le nom de 1{ variété hol­
Izndaise» qui lui a été donné pour la dis­
tinguer des autres formes d'aphte connues 
dans nos pays. On a compri s qu'il s·agissai t · 
d 'une nouvelle espèce lorsqu'on a constate 
q u'elle avait atteint aussi des bêtes vacci­
nées contre l'aphte ordinaire. Ceci nécessita 
de nouvelles recherches et la préparation de 
nouveaux vaccins et sérums , les anciens s'é­
tant démontrés inefficaces. 

Les provinces de Turin et de Verceil ont 
été le plus ' touchées . Dans le Piémont, le 
nombre des bovins atieints depuiS le début 
jusqu'à ce jour est de 30 à 40 mi ll e environ, 
sur un to tal de un million à peu près que 
compte , cette région; deu.x cent, ont peri. 
L'épidémie s'est répandue aussi dans quel­
ques communes de notre Va ll ée: assez faible­
ment à Pont-St-Martin, Issogne, St-Vincent. 
Fénis , Arvler , Avise, Courmayeur: plus forte­
ment à Verrès, Challant-St-Anselme, Nus, Roi ­
san, Valpelline; à Bosses et à St-Pierre e ll p 
a déjà d.isparu. 

D'après l'Institut Zooprophylac!,ique de Tu­
rin, le nombre des bêtes atteintes décroît 
rapidement. Le même Institut est déjà er. 
état de fournir 70% du vaccin nécessaire et 
250 litres par semaine de sérum immuni­
sant. 

lt' ASSEfy1BltEE GÉ~É~AltE 
DU COlYIITE 

DES TRaDITIONS v RllDOTRINES 
Elle a eu lieu dimanche 18 dCcembre, il 

2 i heures, au palaiS de la poste centrale 
d 'Aoste. Les participants furent nombrellx. 
et. la p r ésence de dames et demoisdles y 

'créa la note charmante. 
M. le Colonel O. Bérard, P.t:':·sident du 

C.T.V., donna le compte-rendu fina ncier du 
Comité. Il y a un déficit, dû allA t:Jvs gco '; 
fl'ais q ue comporte la publication de la 
revue « Le Flambeau». Il fit ensuite un ex · 
posé général de la situation du Comité, J: 'U­

lant tout d'abord de son organe, la Rev',le. 
si importante dans le cadre du programmE' 
du C.T.V., de l'appui qu'on a eu du Consei l , 
de la Vallée, composé de persollnes patriC'ti­
quement valdôtaines; il parla pùlS du ca­
ractère strictement apolitique de notre m,)tl 
vement, de la nécessité d'avoir un siège , 
un local pour les réunions, la direc:( ion ei 
le secrétariat du Comité, de la faveur qu'on 
a eu du Club Alpin d'Aoste, qui a mis pro­
visoirement à disposition du C.1' .V. une des 

salles, etc. 
L'Avt. Duc parle sur le thème de l 'expqn­

sion du Comité dans la ,Vallée, des sections 
locales à établir, de la façon à procéder 
pour le choix des personnes aple$ .i la réa· 
lisation des buts du C.T.V. , des diœctives il 

donner et du programme en sen, pratique a 

développer. 
M. le Chanoine Bréan donna sen ac1l1ésioll 

à la dite thèse, parla de la nécessitl' rie ~Otl 

tenir l 'organe du C.T.V. soit rle 'a revu~, 

de s 'employer pour la faire conna'tre et 
lui procurer des abonnés. M. Guerraz, pre­
nant occasion d'une parole de M. '" Comm. 
Arthur Pozzo , affirma énergiquement le ca­
ractère abso lument apolitique du Comité des 
Traditions Valdôtaines qui, s'il ve ut subsi,­
ter et accroîtr e ses adhérents, do it se main­
teni r indépendant, au-dessus de tout et de 
toute croyance, groupant tous les Valdôtain s 

qui visent à être tels. 
Enfin M. Paul Contoz, V. Présirlent du C. 

T.V., interprétant les sentiments de toute J'as­
semblée, remercia vivement M.clle Cécile 
Frassy, présente, pour son oeuvre de dévoup· 
ment par ticulier en faveur du C.T.Y. 

On souhaite que ces assemblées ge:''1érale,; 
des inscrits au C.T.V. aient lieu plu,' sou · 
vent , se rendant bien utiles pour unf> meil ­
leur e enten te et pour des débats Jjbr~s et. dp­
mocratiques des problèmes du C')mit~. 

Le ('.T.V. 

1 
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VIE 0 E L' UNION Passé, présent et avenir • de notre ag-riculture 
(S u ite de la I.l'e page) 

L'autonomie, le Statut de la Vallée 
cl ' Aoste, la défense sans comp!l'omis d~ 
notre langue, de nos drwits et de nos 
libertés, l' opposition à toute tentative 
de restaurer le centralisme restent le;; 
point principaux de notre action. Ces 
point ne seront pas subordonnés ;1, 
d 'autres intentions, ni pourront être 
laissés de côté pour des besoins ùe po­
litique contingente. 

Cela d'autant plus que, bien que le 
Statut ait une valeur constitutionnel­
Je, on ne perd jamais une occasion, 
de la part des pouvoirs, d'essayer de 
nous boycotter. 

La position de l 'Union reste unique­
rfi ent celle de la défense des intérêts 
de la Vallée d 'Aoste et du fédéralis­
me. 

L'Assemblée propose que chaque 
Conseil de di!l'ection se réunisse avant 
le 10 janvier pour que chaque mem­
lIre soit chargé de retirer les abonne­
ments du journal et de faire de nou­
veaux abonnés. L'oeuvre de propagan­
de en faveur de notre journal doit é­
bre poussée à fond, d'autant plus que 
Eotre fe uille ne reçoit aucune sul;>ven­
tion et que ses fu-ais ne sont couverts 
que par les ' abonnements et la publi­
cité . Notre feuille, qui a le plus grand 
nombre d'abonnés, doit maintenir sa 
primauté et augmenter sa diffusion. 

Sulfate de 
. 

cUivre 
pour vignes et arbres fruitiers 

L'Association des Agricult.eurs de la Vallee 
d 'Aoste, étant au courant des difficultés qui 
se sont vérifiées l'année dernièr<! pour l'ap­
provisionnement des sels cupriques, moyen­
nant préalable autorisation de l'Assessorat a 
l'Agriculture et Forêts, a l'intention d 'effec­
tuer en temps voulu la commande d'une ce r­
taine quantité de sulfate de cuivre et cuivre 
Sa ndoz pour les distribuer à tous les pay­
sa ns de la Région possesseurs de vignes et 
a rbres fruitiers, pour la lutte contre les ma­
la dies cryptogamiques internes de la campa­
gne 1952. 

Il faut considérer que le cu ivre Sandoz 
(oxydule de cuivre), dont la bouillie est t r ès 
faci le a préparer, peut avantageusement rem­
p lacer le sulfate de cuivre aussi bien du 
côté économique que pour efficacité soit sur 
1<1 vi gne que sur les vergers , et il devrait 
trouver une plus large application dans tou­
t" la Vallée contre les cryptogames. 

Pour les prénotations, le s intéressés - so-
c iétai res ou non de l'Associat ion peu-
vent s'adresser: 
A NOTRE S IEGE ( Rue Hôtel dès Etats, 2 -
Aoste) ; 

AU PRES IDENT DE LA SECTION LOCA­
LE DES AGRICULTEURS ; 

A LA MA IR IE DES COMMUNES où il 
n 'existe pas la section . 

Etant donné qu'on prévoit une disponibili­
té in suffi sante 'de produits a base de cuivre, 
le.'> in tér essés sont priés de se pré noter dès 
maintenant aux bureaux indiqués ci-dessus, 
au p lus tard a la date fixe du 20 janv ier 
1952. 

LES BANDITS DE LA MONTJOVETTA 
(~ou(hlln .. é!il au bag n e 

Les je unes bandits Alfredo MeneghEtti et 
Ser g io Silelto, qu i l'année dernièr e avaien t 
a ttaqué une auto il la m onlée de la Mont jo­
vetta et blessé mortell ement un de ses oc­
Cll pants. ont été jugés le 20 décembre il I­

vrée. Meneghetti a été condamné à vingt-six 
am de réc lusion et Si letto à onze. 

Nous sommes heureux de pouvoir offrir 
il nos lecteur s un article qui , bien qu'il date 
déjà de <oixan te ans passés, est encore plus 
actue l que jamais. Il s'agit d'un plaidoyer de 

1\>1. Edouard Bér ard en l ave ur ck p erfect ion- ' 
nEment de notr~ agriculture. L'au teu r consta­
te a vec chagrin que l"agr ic ult ur f" est p lus 
arrié r ée clans n otr e pays que t;!lez la plu-

1>art de nos voisins, faute d'avoir su ap­
pliquer a la culture de la terre les déco uver­
tes faites de son temps dans le domaine des 
sciences natur eiles . 

Il di t textuell emen t : (( L'agriculture, comme 
tous les autres arts,. est susceptible de per­
fectionneme nt, et ce perfectionnement est 
indéfini Il . Et il ajoute, voyant dans ce per­
fectionnement même la meill eur e façon d'a ­
méli or er le standard de vie du paysan val­
dôtain et d 'attacher ce paysan a sa terre : 
Il Progresser en agriculture, qU 'est-ce autre 
chose qu 'augmente r la richesse ùu pays, di­
rrdnuer le nombre des pauvres, rendre la vie 
moins dure, moins pénible dans ces milliers 
di hameaux dispersés sur nos montagnes ... ? Il . 

Soixante ans se son t écoulés depuis le Jou r 
où notre écrivain tr açait ces lignes; notre 
ag riculture a bien fait depuis quelque pro­
gr es , mais a-t-elle fait tout ce progrès dont 
elle éta it suscep tible ? Ne sommes-nous pas 
en core en r etard , trop en retard , par r ap­
port à certains de nos voisins, notammen t 
aux Suisses? 

Si notr e écri vai n vivait aujourd'hui , il au­
rait encore raison de s'a ttrister , il écrir ait 
les li gnes d 'il y a soixante ans. Tou tefoi s, 
et nou s devons convenir qu 'il y a la un pro­
grès véritable et surtout une source intari s­
sable de p rogrès, il ne manquerait pas d'a­
jouter que les Valdôtains ' ont bien compris 
cette fois l'importance du progrès agricole 
pui sq u'i ls viennent de créer chez eux une 
Ecole d'Agriculture. Et il ajou terait a ' coup 
sûr , car cela est évident, qu e sans l'Auto­
nomi e il n 'au raien t pas pu créer cette école, 
et que par conSéquent cette Autonomie qui 
permet de faire progresser l'agricultur e -
e t pas seu lement l'agricu lture - Il a ugmen­
tera la r ichesse du pays, d imi ntl era le nom­
bre des pauv res, r e ndra la vie moi ns dure, 
moins pénible dans ces m illiers de hameaux 
dispersés sur nos montagnes Il. 

*** 
« Parmi les nombreuses et profondes val-

lées qui prenn ent naissance sur les flanc s 
dn Mont-Bl anc, la Vallée d 'Aoste paraît a­
voir été privi légiée. On dirait qne la divine 
Providence a prescr it au soleil de la par­
courir dans toute sa longueur, pendant la 
mei lleure partie de l'année . E lle l'a proté­
gée contre les vents du Nord par u ne lon­
gue chaîne de montagnes dont le versant 
mér idio nal offr e un luxe éblouis3ant de ve­
gétation. Ell e l'a sillonnée partout de vallons 
comme autant de canaux qui l'enrichissent 
par la fécondilé de leur s ondes. Dej 'lJ is le 
génépi parfumé croi ssant à l'ombre ver dâ­
lre des glaciers, jusqu'au châtaignier, au 
mûrier, au noyer, a la vigne, a l'amandi er , 
au maïs, au from ent, au fi.guier, toutes les 
product ion s de la terre s'y épanoui ssent à 
vo lon té. Ses fromages de gruyère, de fon­
tine particulièrement, son élève du bétai l, 
ses pommes de te rre , ses fruits sout recher­
chés. 

Sous le r apport de l 'art agric,lle el le mé­
-ri te aussi des é loges. En général , la où ils 
sont laborieux, les habitants de nos campa­
gnes tirent de beaux produ its de leurs pr o­
priétés. Mai s est-ce à dire pour cela q u'ils 
fon t rendre a leur terre tout ce qu'i ls pou ~'­

ra ient en teni r ? Non, ~'ne nou s fl atton s ua , 
jusqu 'a ce point. 1\'os f romages n 'ont pas 
encore acq ui s la réputati on de ceux de la 

Suisse. Nos viandes de boucherie n'é .ga le n, 
pas en saveur celles que l'on vend sur IE' ~ 

étaux de Turin . Si nos fruits sont délicieux, 

c'est au climat, a notre terroir que nou s le 
devons et non pas a nos soins, à notre ilrt. 

Qu'avons-nous appr is en sylviculture? Nous 
avons abattu nos p lus bell es forêts, nous a· 
v ons dénudé nos montagnes, d 'où les eaux 
descendent maintenant en torrents dévasta­
teurs . Nulle par t de nouvel les plantations. 
nulle part des coupes intel ligentes et régu­

liè r es . 
J e ne veux pas pr olon ger l'énumér ation 

de tout ce que nous ignorons ou n égligeon, 
en agriculture : elle n e pourrait que vous 
être pén ible; il me suffit que vous m 'accor­
diez ceci: que nous pourrions obtenir beau­
coup plus de notre sol , si nous connaissions 
mieux j 'a r t agricole. L'agricultur e, comme 
tous les autres a r ts, est susceptibl e de perfec­
t ionnemen t, et ce perfectionnement es t in­
défini. Voyez, en e.ffe t, l es progrès qu 'elle ::1 

fait dans n ot re va ll ée, progrès tr ès lents, mai s 
réels . A l'exception des pâtu ra ges de nos 
hautes montagnes, qui ne doivent presque 

rien à la main de l'homme, tous les produi ts 
nous les devons à l'a r t. C'es t de la Gaul e 
que nous vient la vigne, et c'est du Bour­
gu ignon que nous avons appris a la cultiver. 
L 'Ita li e nous a donné le blé et le maïs. Les 
fèves. les haricots, les pêchers, les noyer s, 
les poirier s, en un mot tous les arbres a 
fruits de- nos ver gers, ont été i nt!'od~lit s chez 
nous, a d iver ses époques, par d('s hommes 

qu i avaient fait une étude de Cf'S produc­

m ill ier s de hameaux dispersés sur nos mon­
tagnes , où ron ne mange, la pluparl du lemps, 
que du pain noir, du maïs, des châtaignes 
et des pommes de terre ? Permettez-moi de s i­
gnaler ici, en passant, une observation qu i 
n'est pas étrangère à mon sujet. J'a i calculé 
il y a quelques années, sur des statisUques 
officiell es, la quantité de viande consommee 
dans la Vallée d'Aoste pendant trois ans. 
Le croiriez-vous? Le fait est cependant au ­
thentique : chaque habitant de notre Vallée 
ne s'est nourri durant ces trois ans que de 
deux kilos et demi de viande, pas même 
d 'un kilogramme par an! Pauvre habitant cle 

13 Vallée d 'Aoste! La richesse principa le il 

lui c'es t le bétail, mais il le soigne, i l j 'é­

lève avec tant de soins pour les autres. 
Ces 20, 30, ' 40 ou 50 myrias de viande qu ' il 
produit, il les échange pour une quantité 
cinq ou six fois plus gl'ande d'une nourri­
tu r e moins succulente, d 'une nourriture gros­
sière, afin de pouvoir suffire aux besoins 
de sa nombreuse famille, d 'un p r intemps 
il un aut re printemps. N 'y a-t-il pas la de 

quoi serrer le coeur? Quel ser vice, quell z 
oeuvre humanitaire, si l 'on pouvail e nsei gner 
a l; pauvre campagnard le moyen de produire 

davantage pour se nourrir mieux et lui don­
ner ainsi la satisfaction de mettr e, chaque 
dimanche, au moins, sa poule au pot com­

me le dési rait un bon roi de France pour 
chacun de ses sujets». 

t ;ons ét rangères, et de la ma ni ère de les ;-----------------------­
cultiver. Qui ne sa it les génér eux travaux 
cie Parmentier pour introduire en France 
la pomme de terre, cette nourriture qui p laît 
au riche et au pauvre, mais qui es t la tJase 
des repas de n os habita nts de la campagne? 
Que de p réju gés n'auront-i ls pas dti surmon­
ter pour propager ce délicieux tubercule 
da ns no tre vall ée, ceux qui, les 'premiers, l 'y 
ent apporté? 

C'est ainsi , par une étude ra isonnée de 
l'agriculture que nos ancêtres se sont enri· 
chis d'une si grande variété de produits . 
Qui oserait dire que le progr ès de l'agricul­
tu re dans notre vall ée doit s'arrêter là, et 
q ue nous ne pourrons pas transmeitre, a no · 
t re tour, à ceux qui vien dront après nous, 
dE nouveaux produits, de nouvelles ressour­
ces agricoles? Connaissons-nous bien tou t le 
parti que nous pouvons tirer des assole­
men ts , des prairies a r tificielles, de la cul · 
ture de la vigne basse, du draînage, des en­
semencements des p lantes résin euses, de leur 
coupe régulière , des gr effes de nos arbre3 
fruitiers , etc., etc .. Les en grais dans nos cam-
pa·gnes ne perden t-ils ·pas par l'incurie ou 
l'i gnorance de l'agr icu lteu r la m ajeure par­
tié de leur s éléments fertilisateurs? 

Si je pouvais recueillir les voix de toute '; 
les personnes qu i m'entendent, je suis cer­
tain qu'elles seraient unanimes il reconna::­
t re que le sol de notre va llée, s; productiF 
a ill eur s, pourrait être exploité mieux en ­

core qu'il ne l'est et, en d'autres termes, que 
nous pou rrions faire du progrès en a gricul­
tu r e comme on en fa it dans tous le s autres 
arts . Mais progr esser ·en agriculture qu'est­
ce autre chose qu'augmenter la richesse cl'! 

pays, diminuer le nombre des pauv !' es, rendr,~ 

la vie moins dure, moins pén ibl e dans ces 

nU I.L~J'.' I N D E I.A l\' ~';IGE 

D U 27 D É l :EnBKE 
AIt. s.n.m. Lo ca lité Hauteur cm. Q~!ahté 

1.709 AYA~-CHAMPOLUC 45 larin. 
2.004 BREUIL 
1.534 COGNE 
1.956 COURMA YEUR (Col Ch é­

crouit) 
1.627 GRESSO NEY-LA-TRINITE 
2.025 GRESSONEY-ST-.TEAN 

75 » 
50 1> 

120 » 
50 ~ 

(Weisma'tten) 75 » 

2.200 LA -TH UILE (Les S uch es ) 1?5 .>1 

1.884 PILA (Aoste) 50 1) 

2.100 VALTOURNANCHE (Chenéil) 65 » 

A LA RADIO 
tJhull t !!l \ 'nldôtaills 

Le soi r de Noël la r ad io a dédié, il 21,30. 

une di zaine de minutes a un reportage sur 
les chansons et les l!êtes de Noë l en Val­
léé d'Aoste . Ce reportage, très bien réussi. 
commença it par un dia logue, au Grand·Si­
Bernard, entre le reporter et 1\1. le Prieur 
Ga bi oud. Le « reporter >1 descendait ensu ite 
à Aoste , après avoir entendu dans les égli­
se~ de montagne les chants de Noël et sur­
teut la pastoral e de Cerlogne. M. le Ch a noin e 
Bréan donnait très adr oitement des explica­
tions sur ces chants et ces fêtes. 

On a p u entendre aussi « As-tu vu , jeune 
bprgère », tr ès bien exécuté. Nous fé licitons 
vivemen t les auteur s de ce reportage radio­
phon ique qui aura certainement contribué il 
faire. mieux connaîtr e l'esprit valdôtain, qui 
se manifeste si b ien aussi dans les chanti 
populai r es religieux. 

A 
. 

VIS 
VILLENE UVE - Le pressoir poUl' l'h ui le s'ou­

vrira ver s la fin ja~lVier ou "u ritlbut de 
févri er . On préCisera au mon ;en~ opportun 
le jour exact . Dévoué - Georgy Valentin . 

CHATILLON (USSEL ) - Ferme ;) vendre 2 

vaches, champs , arbres fruitiers, eau en 
abondance. S 'ad r esser au bureau du ;ournal. 

A LOUER A AOSTE bell e ferme (7 à 8 
vaches). Préfé r ence sera donnée à person­

ne laborieu se connaissant la cu lture de 
la vi gne et des arbr es fruitiers . S'adresser 
au bureau du journal. 

Seav 
SOCIÉTÉ CONSERVES ALIMENTAIRES 

Valdôtaines 
présente à sa fidèle clientèle ainsi qu 'à 
ses actionnaires et fournisseurs en fruits 
et miel ses meilleurs vœux pour la 

NOU VELLE A LVNÉE 

s 1 c A v jtgenee de venle F 1 A T 
P ièce s de rechange 

et l ubri fi ant s F iat 
Vent e à Cr édit S A V A 

F r igidaires Fiat 

A ven u e du Bat a i lio n A 0 ste 1/a 

A 0 ~ T E 

Garage et t ous servi c e s 

Ch a r 0 u t il s, sec 0 urs 

Parcage et s ervice de nuit 



A travers 
BRU~SON. - Naissance 

Le jeune foyer 
fils du secrétaire 

de M. Cugnod Phil iber t, 
communal, et de M.me. 

née Vuillermin Yvonne, vient d'être réjoui 
pa r la naissance d 'une petite f111L qui a reçu 
les noms de Marie Sylvie. 

Nos compliments aux jeunes parents et nos 
meilleurs voeux au bébé. 

EX()E~EX. Cimetière 
L'entreprise Baietto a commencé les tra­

vaux de construction du cimetière d'Excenex. 
Le Conseil de la Vallée finance ces travaux 
que la population attendait depuis plusieurs 
années. 

Ces travaux mettent fin à toute une séri," 
de discussions qu i s'étaient faites sur le 
choix de j 'emplacement. 

I!!iHOGNE. inauguration de la 
nouvelle laiterie 
Dimanche, 23 décembre, a ' été inaugurée 

la nouvelle laiterir sociale d 'Issogne, qui :;e · 
ra une des mieux "titillées que l'on connais­
se. Cet te laiterie a pu êt r e construite grâ­

ce à une génér euse subvention du Conseil 
de la Vallée. 

LE BREUIL. - Chasse·neige 
L 'arrivée du grand chasse-neige Fiat attri­

bué- par le Conseil de la Vallée au Breuil , 
a été saluée avec la plus grande satisfac­
tion de la part de tous ceux qui, à Valtour­
nanche et au Breuil, ont à càeur l'équipe­
ment touristique de leur vallée. 

On espère qu'avec ce moyen m écanique 
on pourra déblayer la route convenablement, 
méme si les grandes chutes de neige de l'an­
née dernière (qui ne s'annonçaient cependant 

pas encore pour Noël) . devaient de nouveau 
se produire. Le Breuil fera envie à d 'autres 
stations, avec sa belle route et son beau 
chasse neige. 

PERLOZ. - Souhaits 
Les unionistes de Perl oz souhaitent la bon· 

ne et heureuse année à tous les ün:oniste .. 
et amis en Vallée, à Paris et aillellrs. 

*** 
Les Perleins, avec l'esprit d'initiative et le 

courage qu'on leur connaît, ont entrepris 
par corvée, depuis l 'année passée, la cons· 
truction d 'un tronçon de la route qui du 
chef-lieu se diri ge vers Marine. Les travaux 

Le ~'lambeau 
Le troisième numéro du « Flambeau », lu 

revue du C .T.V. , vient de paraître avec de 
n ombreux et intéressants écrits de MM. d 'En­
trèves (Châtillon, son' bourg, son église el 
son château), J. Bréan (Le Tilleul-poésie· 
et Vestige" de la langue celtiq ue dans le pa­
tois de la Va llée) , L. Gabioud (Origine dé' 
religieux du Grand-Saint-Bernard) , A. Ferré 
(L'église de Moron et De l'origine des nom, 
de famille et des prénoms valdôtains) ,M. 
Durand (Guerre sourde et ouverte contre no, 
tre langue depuis 1860), C. Pezzia (Le(; ')n 
de français-poésie), Falère (L'enfan ernm -
poéSie en patOiS) , M. Andrione (Le costume 
de Cogne) ; C. Binel (Moron - poesie en pa­
tois), Stévenin (Le Col et l'Hospice du Grand­
St-Bernard), -5inibaldi (Rêverie - poéSie) , R . 
Berton (Le palais Ansermin), R. Vesan <E­
lites intellectuelles de Torgnon), C. Duc 
(L'Abbé Amé Gorret). M. Cretie,r (Rumba 

valdôtaine - chanson) , A. Chenal (Compte­
re ndu) . 

Ce numéro comprend en outre de nom·· 
breuses photos de O. Bérard, notamment sur 
le , réalisat ions de l'Administr ation régional!.' 

et sur les sites de la colline de St-Vincent , 
des croquis humoristiques de E . Péaquin et 
d'autres croquis de F. Binel, Canavese, Ro­
bino, Savio. 
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la Vallée 
ont été repris cette année aussi, mais mal­
heureusement le subside demandé au Conseil 
de la Vallée n 'est pas encor e arrivé pour le 
moment. Il est bien vrai que l'Adminis tra tion 
régionale a d éjà pris à ses frais la cons­
truction de la route depuis Pont-St-Martin. 
Le premier tronçon arrivera jusqu 'à la lo­
calité dite « Le Château». Nous espérons que 
l 'année prochaine le Conseil de ' la Vallée fe­
ra un autre effort pour que la route arrive 

à Plan di' Brun. 
On a dit , non pas à tort, que les Perleins 

devraient faire les travaux par corvée non 
pas de Perloz en haut, vers Marine, mais 
de Perloz en bas, vers Plan de Brun. Il fal­
la it dire cela l'année passée. Nous estimons 
qu 'il faille quand même continuer et nous 
espérons que le Conseil de la Vallée conti­
nuera d 'aider les hommes de bonne volonté . 

'.l'OUR D'HÉRÉKAZ. 
mweurs 

Bonespoir 

Fêle des 

Le jour 'de la Sainte Barbe, ici aussi, à 
l'embouchure du torrent Réchante, les mi­
neurs qui travaillent dans le chantier de la 
Sip (entreprise Vulpi) ont fêté leur Patron­
ne Sainte Barbe en faisa n t célébrer la Sainte 
Messe. 

Le chef-directeur Gavaciocche or ganisa les 
préparatifs, tout le nécessaire t ut transporté 
par le téléphér ique de Réchante jusqu'à l'em­
bouchure de la galerie. Là une jolie petite 
chapelle lU t construite, avec un bel autel 
dressé sur une corniche, le tout agrémenté 
de fleurs et d'ornements. 

La Messe fut célébrée par le Rév. Curé 
de Tour d·Héréraz. L'on vit ainsi plusieurs 

cuvriers dévotement r ecueillis . L<1 consécra­
tion fut saluée par plusieurs coups de mine. 
j'yi. le Curé adressa aux mineurs des paroles 
vraiment touchantes. Des images de la Saint.e · 
furent ensuite bénies et distribüées aux ou­
vrie r s en souvenir de la fête. 

Après la fonction religieuse, trois autocars 
dc la maison Liscoz transportèrent les ou­
vrier> il I ssime, au grand hôtel Jans, où l'n 
excellent dîner accompagné de bon barbéra 
les attendait. Des chants joyeux clôtur èrent 
cette belle réunion. 

Un beau travail 
Après avoir soupir é longtemps apr ès la 

constru ction d'un aqueduc, voilà enfin notre 
r êve presque réalisé, grâce à l'aide du Con· 
seil de la Vallée . Les travaux de l'aqueduC' 
eu question sont presque achevés et celu i­
ci aura une longueur de deux kilomètres et 
demi , sans compter les embranchements. 

Les habitants des hameaux espèrent avoir 
bientôt l'eau devant leurs maisons. , Attention • 

Méfiez-vous de toute personne 
qui vient chez vous pour 1'exé­
cution d'agrandissements au 
nom de la PHOTO FREPPAZ. 

La PHOTO FREPPAZ vous 
attend comme ' toujours dans 
son atelier d'Aoste - Rue Hôtel 
des États II (angle Place Émile 
Chanoux). 

Photo A. FREPPAZ 
Souhaits de Bonne Année 
à ses nombreux clients 

Distribution 
de denrées 

extraordinaire 
contingentées 

La va lidité d'achat des tickets d",; carte'. 
pour le pi"élèvement des denrées contingen 
tées, des bons d 'obtention d 'a lcool pur, d'ps­
sen ce, de gazoil. d 'huile lu qrinatlte et de 
pétrole, qui ont été distribués rendar,t l'w. 
née courante, échoit le 31 décembre '951. 

Nous informons la population 'lUe :es car . 
tes et les bons d 'obtention des ']enrÉ'es con­
tingentées pour 1952 seront dis tribués dans 

1" courant du mois de janvier pf"ch ah. 
Pour le 5 janvier 1952, les rie ta ilhIlts d e­

vront présenter à leurs fo urnisseu', e:1 \5, '0.­

habituels tous les tickets qu'il.; p(',sède ', t. 

afin de retirer la quantité de rld"chhndi"e, 
correspondante pour la réintégra~ ion initi::l' 
le des dépôts. 

Cette nouvelle charge servira pour com· 
mencer la distribution des denn:'2S en 195" 

avec les nouvelles cartes qui 3eront distri­
buées dans le courant du mois de janvier 
prochain. 

A cet effet , nous rappelons quI' les détai 1· 

lants , pour les réintégrations, ne <;'1'1t PD> 

tenus à verser les tickets au fournisse ur 
du premier ou de tou t autre cf!."l rge!"'!lent é' ll 

dépôt; ils sont donc libres de çh;mger de 

fournisseur lorsqu'ils le jugeront opportun . 

Secours d'hiver pour les chômeurs 
Comme cela a déjà été fa it cee années der· 

nières à l'approche de la mauvaise saison. 
un Comité de secours pour les chômeurs a 
été constitué récemment auprès le l'Ariminis· 
tration régionale. 

La Junte régionale a déjà concédé au Ct) . 

mité susdit une somme de cinq cent mil le 
lires à titre de contr ibution r"e l'Adminis­
tration régionale. 

Des dispositions ont déjà été pri'ies pOllr 
une première distribution 
permette de faire face 
plus urgentes. 

aux Communes qui 
aux néce;;si' és 

Agence FIAT - Aoste Soc. SICAY 
.~". na •• Aodf> I /a - 'J'é ltiph. 3147 

Con trats autos neuves, pièces' de rech3.!'l ge 
d'flrig ine Fiat, tous accessoires, \' a;~", eto!J~ 

d'autos usées: 500 A.B.C .. 1100 A . ICO'.' 1\ e: 
C. Peu geot. Artena 6 p laces , camion Chevro­
let. Facilité de payement. 

DIR. RESP. ·EMILE PROMENT 

Tmorlmerle Valtlôtaln .. - Ani !,. 

LA HERN 1 E 
qUf' lt e qu 't'Ile S'lIt est réduite et immobilisé ~ pH !fS très 1ll 00le' nl's t'i 
~ péciaux appar e il s herni ;tirl's av ec ou saliS pd ,,je s co mnrllil~ pour Ch li Olllt' 

cas p H lîculipr par rOrlnop édi s tt 

A . PAR 1 N 0 Vi~ A . DORf.A, 6 - TU R 1 N 
AOS TE: IOU S les mard,s - Hô(el de la Couronne . 
CHA rILLON: 1.er lundi de chaq ue ,. ai - Hôle. An"e. 
VERRÈS: 3.me lundi de chaque mois - Hô(el de la 

Branche Verte. 
PONT-SAINT·MARTlN: li.me sameol de chaque mois­

Hôlel de la Rose Rouge. 
IVRÉE: tau , lB; ven?redis - AI .ergo Corona d·llalia. 

Châtillon 

POL YDISPENSAIRE 
ouvert allssi aux inscrits à la Mutualité 

Maladies des yeux - Visites et opéra· 
tions: ~me et 4we vendredi du mois de 
17 à 19 heures. 

Maladies d e l 'orei lle, nez et gorge -
Opérations des amygdales, adénoïdes 
etc.: 1er et 3we lundi du mois, de 15 
à 17 htures. 

Malad :es de la peau et vénériennes -
Traitement des hémol'J'"ïdes, varices, 
sans opération: 1er et 3me mercredi du 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents: Lundi malin et 
tous les dimanches. 

Rhumatismes, ar thrite , traitement ra · 
pide des névralgies, n évr ites, sciatique, 
lumbago etc. jours impairs d e 9 à 12 h. 

Aérosolthérapie -Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (place St. Grat) - Tél. 2I-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tél. 21g8 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens . (pure 

laine) L. 5.000 - L. 7.000 - L. 8.000 - L. 
9.000 - L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000. 

Modèles dernière mode 
Complets pure laine 

ron) 

L. . 14.000 

(Bleu, noir) 
Gabardine côtelée 

(gris , noisette , mar­
L. 7.000 - L. 8.500 
L. 9.500 - L. 11.1100 

marron, vert) (bleu, 
L. 14.000 - L. 16.000 

Panta lons pour la fête (pure laine) 
gr is, noisette L. 2,900 - L. 3,500 

Panta lons ski - Fuseau - Gabardine L. 3.500 
f'unta lons type laine L . 750 
Vestons de ve lou r s (giacche) "Visconti» (bI 2u, 

marron, gris , noisette) L. 5.000 - L, 6,900 
L. 7.500 - L. 8.500 

Modèles brevetés pour chasseurs (velours) 
L. 9.500 

Vareuses pour hommes (giacchettoni) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9.000 - 12.000 

CDnadiennes (giacche, a vento) L. 7.500 
» doublées de peau L. 10.000 

Imperméables pour hommes (pur coton ma-. 
co' modèles brevetés) L. 10.900 

Imperméables double tissu réversible, pure 
laine L. 12.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus pure laine 
Complets (pant. longs) 

L. 3.500 - L. 4.500 
L. 4.500 - L. 6.500 

Imperméab les « Pire ll i » L. 2.500 - L. 3.000 
Pa ntalon s de ski L. 1.200 - L. 1.500 
Manteaux de fourrure pour petits enfants 

L. 3.000 - L. 4.000 

POUR DAMES 
MANTEAUX 

Agneau beige 
Lapin noir 
Crevreau marron 
Mouton do r é 

DE FOTJRRlJRE 

L . 14.000 
L. 12.00p 
L. 16.000 
L. 25.000 

Agneau rie Groën lanrl noisette, marron 
L. 18.000 

COLS DE FOU RRURE 

Renard ar genté , renard de l'Al ttskH. loup si­
bérien 

IMPERMEABLES 
L. 2.500 et au-dessus 

Gabardine cou leurs changeantes avec chapeau , 
sac à main, ga nts 
r éversible 

(borrieau, noir) mod~:f' 

L. 12.000 - 14.000 

MANTEAUX ET PALETOTS 

I\oisette, gris (pure laine L. 8.500 
Bleu ciel, bleu foncé L. 11,000 
Modèles dernière mode 
Co! d'antilope L. 14.000 - L. 16.000 - L. 18.000 
Pied de poule - Oeil de perdriX 

Pour les NOUVEAUX ÉPOUX 
Tai ll eurs sur mesure L. 8.000 - L. 9.000 
Chemisettes, manteaux, robes, confection soi-' 

gnée sur mesure en 2 ou trois jours 

Dessus de lit capitonn és 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 p lacps 
Couvr e-lits 
Valises. 

L . 2.750 
L. 3.700 
) .. 4.200 

Aux Magasins CI Aurora 1) vous trouverez aussi d 'excellentes vareuses de cuir (,iacconi) 

chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocyclistes, ingemeurs, entrepreneurs L. 

12.000 - L. 15.000 - L. 19.500 - Confection brevetée - durée iarantie. 

Cabinet Orthopédique Abdominal Piémontais HERNIE 
SO lllfrants, vOlllez-vollç imlllobiWer votre 11ER N lE 

salis illterrompre vo tre travail? 

LAMARCA 
Siège: TU Ri N - Rue Nicola Fabrizi, 45 

Téléph. 72-250 

L'ORTHOPÉDISTE 

reçoit tous les mardis de 9 à 13 heures 

A 0 STE - AL BER GOA L PIN 0 

Elle sera contenue rapidement si vous VOliS servirez 

du cOlltentif' T,AMARCA, enregistré pal' le « Presidio 

Medieo Chirllrgieo dell' A /ta Comm. Igiene Pubbliea ~ 

,~ous le N.l111 
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